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In tro duc tion
Le suc cès in ter na tio nal du roman The Mi nia tu rist (Bur ton 2014) et
son adap ta tion té lé vi sée par la BBC et PBS (2017) ont donné à un large
pu blic l’oc ca sion de dé cou vrir l’en ver gure et la ri chesse des mai sons
de pou pées eu ro péennes à l’époque mo derne à tra vers le récit ins pi ré
de la mai son de pou pées de Pe tro nel la Oort man (c. 1686, Rijks mu‐ 
seum, BK- NM-1010 (https://www.rijksmuseum.nl/en/collection/BK-NM-1010))
[fig 1]. 1 En effet, jusqu’au XIX  siècle, les mai sons de pou pées néer lan‐ 
daises et an glaises sont com po sées d’une struc ture en bois aux di‐ 
men sions d'un large ca bi net et meu blées par leurs pro prié taires
adultes, pour la plu part des femmes, avec des mi nia tures mi nu tieu se‐ 
ment fa bri quées par leurs soins et ceux d’ar ti sans spé cia li sés. 2
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Fi gure 1. Mai son de pou pées de Pe tro nel la Oort man (1686-1710, Rijks mu seum,

BK- NM-1010 (https://www.rijksmuseum.nl/en/collection/BK-NM-1010)).

© Rijks mu seum, Am ster dam.

Les col lec tion neuses sont à l’ori gine de la vaste ma jo ri té des écrits
sur les mai sons de pou pées de puis le mi lieu du XX  siècle. Elles en‐ 
dossent sou vent le double rôle de les res tau rer et les ré per to rier
(Greene 1955, 1973  ; Ja cobs 1953  ; An trim 2011). Cette lit té ra ture est
com plé tée de puis les an nées 1990 par des pu bli ca tions di ri gées par
les conservateur- rice-s de col lec tions, no tam ment du Vic to ria & Al‐ 
bert Mu seum et du Na tio nal Trust (Pa sierbs ka 2008  ; Mc Cor mack
2020), du Ri jsk mu seum (Pijzel- Dommisse 1994), du Ger ma nisches Na‐ 
tio nal Mu seum de Nu rem berg (Großmann et al. 2007). Les cher‐ 
cheuses Susan Broom hall et Jen ni fer Spinks (2011), et plus ré cem ment
Han neke Groo ten boer (2021), pro posent de riches et convain cantes
lec tures des mai sons de pou pées néer lan daises du début XVIII  comme
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ego- documents, dont la consti tu tion ri va lise alors avec le col lec tion‐ 
nisme plus mas cu lin des ca bi nets de « cu rio si tés ».

À l'image de tra vaux ré cents sur les ob jets pe tits et mi nia tures (Rabb
2021; Wig ston Smith et Fowkes Tobin 2022), cet ar ticle pro pose une
lec ture des mai sons de pou pées en tant qu'ob jets po li tiques aux
prises avec des phé no mènes d’en ver gure mon diale tels que l'ex pan‐ 
sion de l'Em pire bri tan nique. La res ti tu tion de cet an crage ma té riel
des ré seaux im pé riaux est la clé de voûte de l’ana lyse menée par
Groo ten boer (2021) de la mai son de Pe tro nel la Oort man (1686-1710,
BK- NM-1010 (https://www.rijksmuseum.nl/en/collection/BK-NM-1010)). Cet an‐ 
crage est aussi au cœur de nou velles pistes de re cherche et choix
d’ex po si tion de la mai son de Pe tro nel la De la Court (1670-90, 5000 (htt

ps://collectie.centraalmuseum.nl/details/collection/2044)) conser vée au Cen‐ 
traal Mu seum à Utrecht (Du bois 2025). Les mai sons de pou pées
peuvent pa raître moins lo quaces sur l'Em pire, ou moins ou ver te ment
po li tiques, que d’autres mi nia tures contem po raines telles que la mon‐ 
naie com mé mo ra tive de la vic toire de la Guerre de Sept Ans étu diée
par Me lin da Al li ker Rabb (2021  : 148-153) ou les mi nia tures chi noises
de mar chands an glais (c. 1710-1715, Vic to ria & Al bert Mu seum, FE.32 to
B-1981 (https://collections.vam.ac.uk/item/O34820/figure-and-box-unknown/))
qui cé lèbrent res pec ti ve ment un im pé ria lisme co lo nial et com mer cial.
Les mai sons de pou pées ont néan moins une di men sion po li tique
puisque la re pré sen ta tion qu’elles pro posent et leur ma té ria li té dé‐ 
pendent des ré seaux im pé riaux, c’est- à-dire de la cir cu la tion de ma‐ 
té riaux, pro duits, tech niques et es thé tiques entre les comp toirs bri‐ 
tan niques à l’étran ger, les co lo nies et les îles bri tan niques. En adop‐ 
tant une ap proche ma té rielle dans l'étude des mai sons de pou pées,
notre but sera d'ex po ser dans quelle me sure les mai sons de pou pées
pro duites entre 1700 et 1760 en An gle terre fonc tion naient dans les
coun try houses an glaises comme des sy nec doques de l'Em pire. 3 Cette
ré flexion est menée en quatre temps : d'abord une étude des mai sons
de pou pées en tant que re pré sen ta tion d'un ca pi tal éco no mique et
fon cier pour par tie fondé dans l'Em pire ; des ana lyses de l'aca jou puis
de la por ce laine chi noise en tant que sy nec doques de l'Em pire bri tan‐ 
nique  ; et enfin, une consi dé ra tion des im pli ca tions po li tiques des
pra tiques ma nuelles en tre prises par les femmes lors de la consti tu‐ 
tion d'une mai son de pou pées au XVIII  siècle.
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Fi gure 2. De van ture de la mai son d’Up park (c. 1735, Na tio nal Trust, NT138073

(https://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/138073)).

© Na tio nal Trust.

1. Les mai sons de pou pées, échos
du ca pi tal éco no mique et fon cier
de l’élite bri tan nique

Les mai sons de pou pées an glaises, contrai re ment à leurs équi va lents
néer lan dais (voir fig.  1), sont struc tu rées et fa çon nées à l'image des
grandes de meures de leurs pro prié taires : les coun try houses sou vent
éta blies comme siège fa mi lial et les town houses, pieds- à-terre lon do‐ 
niens es sen tiels à la vie so ciale de la fa mille et aux fonc tions par le‐ 
men taires sou vent oc cu pées par les hommes de ces fa milles [fig. 2]
(Avery- Quash / Ret ford 2019; Ar nold 2013; Jackson- Stops et al. 1989 ;
Gi rouard 1978; Go wr ley 2022; Sto bart 2016). 4 À l’in té rieur, chaque
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mai son de pou pées est com po sée de trois ni veaux, en moyenne  :
l'étage noble, au pre mier étage, où se trouvent les pièces de ré cep‐ 
tion, l'étage in fé rieur qui compte la cui sine et l'étage su pé rieur où se
si tuent les chambres des pro prié taires (voir fig. 3). 5 Cet agen ce ment
de l’es pace mi nia ture laisse place aux suites d’ap pa rat comme la
chambre et le salon en ve lours rouge à l’étage cen tral de la mai son de
Nos tell (c.1729-42, NT959710 (https://www.nationaltrustcollections.org.uk/obje

ct/959710)) [fig. 3]. Parmi les mi nia tures, cer taines sont im por tées
Chine tan dis que la plu part sont pro duites en An gle terre par une
main d’œuvre cer tai ne ment coû teuse pour ces re pro duc tions mi nu‐ 
tieuses et fonc tion nelles d’ob jets du quo ti dien. Ainsi, vues de l’in té‐ 
rieur, les mai sons de pou pées font écho au ca pi tal éco no mique de
leurs pro prié taires. Et dans le contexte d’une coun try house, les mai‐ 
sons de pou pées pro posent une mise en abime de ce ca pi tal et du
confort ma té riel dans le quel leurs pro prié taires vivent.

https://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/959710
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Fi gure 3. Mai son de pou pées de Nos tell (c.1729-42, Na tio nal Trust, NT959710 (h

ttps://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/959710)).

©Na tio nal Trust Images/Mark Fiennes.

Au XVIII  siècle, la pro prié té fon cière est un mar queur de l'an cien ne té
d'une fa mille (à l'image des titres de no blesse don nant aux hommes
accès à la Chambre des Lords) ou, au contraire, de l'as cen sion so ciale
d'une fa mille, qui le plus sou vent a fait for tune dans l'ar ti sa nat, le
com merce ou l'Em pire (Barc zews ki 2014 : 23 ; 125). Les fa milles (pour
celles dont l’iden ti té est connue) ayant des mai sons de pou pées pos‐ 
sèdent toutes des coun try houses mais assez peu parmi elles sont
d’an ciennes fa milles qui tiennent leur for tune et titres de longue
date. 6 D’ailleurs, plu sieurs fa milles n’ont pas de titre de no blesse, et
au cune de celles qui en ont ne pos sèdent de titre plus élevé que celui
de ba ron net. 7 Il semble donc que le plus sou vent les mai sons de pou‐ 
pées dans les coun try houses de leurs pro prié taires soient un écho de
l’as cen sion so ciale de leurs fa milles plus qu’un mar queur de leur an‐
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cien ne té. Pour illus trer cette as cen sion so ciale, nous pro po sons une
étude des couples for més par Row land Winn (4  ba ro net, 1706-
1765) et sa femme Su zan nah (née Hen shaw, 1710-1741) et Mat thew Fe‐ 
thers ton haugh (1714-1774) et Sarah (née Le thieul lier, 1722-1788). Ces
couples vivent res pec ti ve ment à Nos tell et Up park. 8 Leurs ar chives
fa mi liales sont suf fi sam ment consé quentes pour per mettre une étude
com pa ra tive des mai sons de pou pées et de leur en vi ron ne ment, les
coun try houses de Nos tell et Up park.

ème

De façon si mi laire aux Winn, la fa mille de Sarah Fe thers ton haugh (née
Le thieul lier) est par ti cu liè re ment bien im plan tée à Londres de puis
l'ar ri vée de ses an cêtres pro tes tants exi lés du Nord de la France et
des Flandres entre la fin du XVI  et le début XVII  siècle (Up park Ar‐ 
chives, Ms409). Par ailleurs, son père Chris to pher Le thieul lier, des
cou sins plus ou moins éloi gnés ainsi que son mari in ves tissent dans
l’ex pan sion de l’Em pire. Son père place son ca pi tal fi nan cier dans dif‐ 
fé rentes ins ti tu tions: la Banque d'An gle terre (dont une branche cou‐ 
sine, les Hou blons, fait par tie des fon da teurs), l’East India Com pa ny
(Com pa gnie bri tan nique des Indes Orien tales, pour la quelle plu sieurs
cou sins de Sarah tra vaillent) par ti cu liè re ment, et la South Sea Com pa‐ 
ny (Com pa gnie de la mer du Sud). 9 En 1744, Sarah (alors en core Le‐ 
thieul lier) hé rite à ses vingt- et-un ans d'ac tions «  Bank Stock […]
South Sea An nui ty […] India Stock » (Up park Ms148, Up park Ms149).
Elle n'hé rite pas de di verses pro prié tés fon cières comme son cadet
Ben ja min (qui y a accès à sa ma jo ri té en 1750). Ce pen dant, les di vi‐ 
dendes des ac tions dont elle hé rite sont des fonds consé quents sans
les quels Sarah et son mari, Mat thew Fe thers ton haugh, n’au raient pu
ni ache ter Up park en 1747 ni fi nan cer sa re mise au goût du jour (Barc‐ 
zews ki : 104). Quant à la coun try house mi nia ture, il est dit que Sarah
l'ap porte avec elle à Up park. On peut donc sup po ser comme le fait
Re bec ca Fer gu son (2013b) que la mai son de pou pées a été ache tée par
Chris to pher Le thieul lier pour sa fille ou que Sarah a fi nan cé l’achat
avec son hé ri tage.

6
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Dans le contexte des coun try houses, les mai sons de pou pées font
écho à la ré par ti tion in égale des ri chesses, no tam ment fon cière, et
des pos si bi li tés d'as cen sion so ciale grâce au com merce na tio nal d'une
part, au com merce glo bal et au ca pi ta lisme fi nan cier d'autre part.
Pas ser com mande d'une coun try house mi nia ture agen cée au goût du
jour fonc tionne comme un dou blon à échelle ré duite de la mai son qui

7
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confirme le sta tut so cial de la fa mille. Cette re con nais sance du sta tut
so cial par les pairs ne dé pend pas uni que ment de la pos ses sion d'une
coun try house mais du ca pi tal cultu rel qui se dé gage dans son ameu‐ 
ble ment et des mœurs po lies des hôtes, comme le montrent de nom‐ 
breuses historien- ne-s (An der son 2022  : 141-157; Ar nold 2013;
Berg 2007� 39; Coutu et al. 2023; Saumarez- Smith 1993; Vi cke ry 2009�
18, 144, 163, 165).

2. Ci vi li ser les mœurs dans les
îles bri tan niques, ex ploi ter le vi ‐
vant en Ja maïque : le cas de l’aca ‐
jou
À l'image des in té rieurs bri tan niques à taille hu maine, di vers ma té‐ 
riaux uti li sés dans la fa bri ca tion des mai sons de pou pées pro viennent
des co lo nies bri tan niques. Le plus no table est peut- être le bois d’aca‐ 
jou issu d’arbres en dé miques des ré gions tro pi cales, uti li sé dans la fa‐ 
bri ca tion de la car casse de six mai sons de pou pées et de mi nia tures
dans au moins cinq mai sons de pou pées du XVIII . Dans les îles bri tan‐ 
niques ce bois, im por té de Ja maïque, fait par tie des ma té riaux conçus
comme ac ces soires et pen dants ma té riels aux mœurs raf fi nées mises
en scène dans les conver sa tion pieces no tam ment. 10 En met tant en
exergue la sur face sa ti née et polie de l’aca jou, les mai sons de pou pées
par ti cipent à l’as si mi la tion du bois à la culture de la po li tesse au XVIII

siècle et opèrent en un sens un po lis sage de ses condi tions de pro‐ 
duc tion en Ja maïque.

8
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2.1. L’aca jou, ac ces soire de la so cia bi li té
polie dans les îles bri tan niques

Der rière les fa çades des mai sons de pou pées, l'aca jou s'in tègre par fai‐ 
te ment à l'es thé tique des in té rieurs an glais telle qu'elle évo lue au XVIII

avec le po lis sage des mœurs ali men taires et hy gié niques dans les îles
bri tan niques et sur le conti nent eu ro péen plus lar ge ment. C'est ce
que laisse pa raître la des crip tion que fait Do ro thy Ri chard son de
l'aca jou dans la mai son de pou pées de Nos tell : « Dans la salle à man ‐

9
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Fi gure 4. Salle à man ger de la mai son d’Up park (c. 1735, Na tio nal Trust,

NT138073 (https://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/138073)).

©Na tio nal Trust Images/Nadia Mac ken zie.

ger se trouve une table en aca jou avec la nappe mise, & des cou teaux
et four chettes avec des manches en ar gent, cuillères & sa lière, & des
as siettes prêtes pour le dîner dis po sées sur un ma gni fique buf fet à
as siettes. » (Ri chard son 1761 : f16). 11

Elle dé crit ici la pièce cen trale de la mai son de pou pées, alors une
salle à man ger trans for mée par la suite en une chambre d'ap pa rat
cou verte de ve lours rouge, peut- être par Sa bine Winn (née d'Her‐ 
vart), la pre mière hé ri tière de la mai son de pou pées en 1765 (Dyer
2021  : 156-9). On peut trou ver un pen dant ma té riel et vi suel à cette
source écrite dans la salle à man ger de la mai son d'Up park (c. 1735,
NT138073 (https://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/138073)), si tuée
elle aussi au centre de la mai son  [fig. 4]. Ces mai sons de pou pées
mettent en scène par le nombre de four chettes et de cou teaux à dis ‐

10
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po si tion, la « ci vi li sa tion des mœurs » dont parle Nor bert Elias ([1939]
1991). 12 Beau coup de ces mi nia tures sont en core pré sentes au‐ 
jourd’hui dans les mai sons de Nos tell et d'Up park. L'aca jou peut sem‐ 
bler ano din et loin tain de ces consi dé ra tions, mais il de vient au cours
du XVIII  un élé ment consti tu tif des in té rieurs an glais. À la fin du XVIII

siècle, les ébé nistes re com mandent son usage plus que tout autre
bois pour le meuble cen tral d'une salle à man ger  : «  les tables sont
faites du meilleur aca jou  » (Hep plew hite [1797]  : 11). 13 Il en va de
même pour nombre de meubles qui servent le raf fi ne ment des
mœurs ali men taires et hy gié niques, al lant des tables de toi lettes mas‐ 
cu lines et fé mi nines dans les dressing- rooms (She ra ton [1793] 411) aux
tables spé ci fi que ment confec tion nées pour la consom ma tion du thé
au tour des quelles plu sieurs fa milles étaient re pré sen tées dans les
conver sa tion pieces de l’époque (An der son 2012 : 30, Ret ford 2017).

e e

Il ne s'agit pas de dire que la « ci vi li sa tion des mœurs » n'au rait pas eu
lieu sans l'aca jou ja maï cain mais que dans le contexte an glais l'aca jou
est in ves ti, par ti cu liè re ment par l'élite, comme un ma té riau consti tu‐ 
tif de la culture raf fi née à l'ins tar, par exemple, de la por ce laine chi‐ 
noise (Alayrac- Fielding 2015  : 111-5  ; Berg 2015  ; Slo bo da 2014) et du
verre (Berg 2007  : 117-125, Max well 2020). L'as so cia tion de ces deux
ma tières à la so cia bi li té polie bri tan nique tient d'une part au fait que
ces conte nants per mettent res pec ti ve ment la consom ma tion du thé,
et celles d'autres bois sons comme le vin ou bien de nou veaux types
de mets comme les glaces. D'autre part, ces ob jets sont ap pré ciés
pour leur sur face lisse au tou cher et re lui sante à l'œil (Berg 2007 : 117-
9). L’en goue ment pour ces ma té riaux et pro duits im por tés en Grande
Bre tagne par ti cipe à l'« en ri chis se ment de la gram maire ma té rielle –
et sen so rielle » de l'An gle terre grâce à l'Em pire (Fen ne taux 2017 : 2).

11

2.2. Les aca jous ja maï cains et la mar ‐
chan di sa tion de la na ture

Les aca jous font par tie des es pèces que les Anglais- e-s ne
connaissent pas avant d’éta blir des co lo nies dans les Ca raïbes. S’ils
ins pirent l’ad mi ra tion, voire la peur, à certain- e-s, ces grands arbres
sont en pre mier lieu per çus comme des obs tacles de vant être abat tus
pour lais ser place aux plan ta tions de sucre que les co lons an glais

12
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sou haitent im plan ter en Ja maïque comme ils l’ont fait à la Bar bade
(An der son 2012 : 20-25).

La levée des taxes d’im por ta tion de bois co lo niaux dans les îles bri‐ 
tan niques en 1722 change ra di ca le ment la per cep tion des aca jous en
Ja maïque puisque leur abat tage, vente et trans port vers la mé tro pole
est de ve nu une en tre prise ren table. Leur in tro duc tion dans les îles
bri tan niques ne se fait pas à l’aune de la tein ture tex tile ou de la mar‐ 
que te rie comme d’autres bois tro pi caux comme les pa lis sandres ou
les per nam boucs (Bo wett 1996 : 28). Dans la pre mière dé cen nie de sa
com mer cia li sa tion, l’aca jou ja maï cain est beau coup uti li sé en me nui‐ 
se rie avant de de ve nir un bois re cher ché par les ébé nistes et leurs
client- e-s pour sa cou leur rou geâtre, la forme et la tex ture de son
grain qui prend un as pect sa ti né une fois tra vaillé et poli (Bo wett
1996 : 52).

13

La plus an cienne car casse de mai son de pou pées fa bri quée en aca jou
(ayant sur vé cu et été iden ti fiée) date de la pé riode d’in tro duc tion de
l’aca jou dans les îles bri tan niques (Fors ter, 1720-30, V&A, B.38-2017 (ht

tps://collections.vam.ac.uk/item/O1431208/the-forster-baby-house-dolls-house-unk

nown/?carousel-image=4)). Comme pour les autres mai sons dont la car‐ 
casse est en aca jou, le choix est fait d’ex po ser le bois poli plu tôt que
de le peindre. En effet, les mai sons en pin ou en noyer sont très sou‐ 
vent peintes en imi ta tion de la pierre de taille uti li sées dans la
construc tion des coun try houses à taille hu maine. 14 L’aca jou est re‐ 
mar qua ble ment tra vaillé pour imi ter une fa çade ar chi tec tu rale pal la‐ 
dienne avec des pierres an gu laires pour dis tin guer le rez- de-
chaussée, des co lonnes, des fron tons et, dans le cas de la mai son
Fors ter, une ba lus trade. Les quatre autres mai sons en aca jou sont
pro duites entre 1740 et 1790 à une pé riode de fort en goue ment pour
le mo bi lier en aca jou mal gré la hausse de son prix – dû entre autres
aux guerres suc ces sives, dont les théâtres co lo niaux af fectent le
com merce trans at lan tique (Bo wett 1996  : 71-5, 103-108, An der son  :
58-62).

14

La trans for ma tion ar ti sa nale de planches et ron dins d’aca jou en mo‐ 
bi lier du quo ti dien ou de luxe dans les styles néo- classique, ro co co ou
chi noi sant – ainsi que le po lis sage ré gu lier de ces meubles par des
do mes tiques  dans les coun try houses – per mettent l’in té gra tion du
bois tro pi cal à la culture ma té rielle bri tan nique. La dis tinc tion spa‐

15
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tiale entre ces lieux de raf fi ne ment du bois et ceux de son ex trac tion
dans les Ca raïbes oc culte d’une cer taine façon l’ex ploi ta tion de deux
sphères du vi vant dans les co lo nies  : d’une part les aca jous qui font
par tie de l’en vi ron ne ment ja maï cain et d’autre part les êtres hu mains,
pour la ma jo ri té des Africain- e-s et leurs descendant- e-s réduit- e-s
en es cla vage 15, ayant dû abattre ces arbres, scier et trans por ter leur
bois pour le pro fit de pro prié taires ter riens. 16 Dans le contexte co lo‐ 
nial, les arbres et les êtres hu mains sont per çus et ex ploi tés comme
des res sources dans la pro duc tion d’un ma té riau de plus en plus
convoi té dans les îles bri tan niques et les co lo nies amé ri caines. Cette
po li tique ex trac ti viste dé truit la forêt ja maï caine au point que cin‐ 
quante ans après le début de son ex ploi ta tion l’aca jou a qua si ment
dis pa ru de l’île et qu’il est re con nu comme étant au bord de l’ex tinc‐ 
tion dans son en vi ron ne ment d’ori gine par la Conven tion In ter na tio‐ 
nale des Es pèces Sau vages de 1975 (An der son 2012 : 16).

3. Des im por ta tions chi noises aux
« chi noi se ries » 17 dans les mai ‐
sons de pou pées
Lorsque la fa çade ar chi tec tu rale des mai sons de pou pées est ou verte,
on peut consta ter que la culture ma té rielle do mes tique à échelle mi‐ 
nia ture est pé trie d’in fluences asia tiques. Les ap ports de l’Inde se re‐ 
marquent sur tout dans les tex tiles (voir fig. 8) tan dis que ceux de la
Chine touchent à la fois à la por ce laine, aux pa piers peints et au thé
dont la consom ma tion est sug gé rée par les ser vices om ni pré sents
dans les mai sons de pou pées. La ma té ria li té (ma té riaux uti li sés, mé‐ 
thodes, lieux et condi tions de pro duc tion) de ces mi nia tures évo lue
au cours du siècle mais quel que soit leur mode de pro duc tion celles- 
ci trouvent sans peine leur place dans la culture ma té rielle an glaise.
La por ce laine au for mat mi nia ture tout par ti cu liè re ment est utile
pour pen ser d'une part l’ac cul tu ra tion des pro duits et in fluences chi‐ 
noises, qui au fil du siècle in té grèrent plei ne ment le lexique es thé‐ 
tique an glais, et d'autre part le goût an glais pour le mé lange des in‐ 
fluences (Barc zews ki 2014 : 180-96).

16
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3.1. Les mai sons de pou pées an glaises et
néer lan daises, entre col lec tion nisme et
« ab sorp tion ma té rielle » 18 de la por ce ‐
laine chi noise
La por ce laine chi noise revêt à l’époque mo derne un ca rac tère fas ci‐ 
nant du fait de plu sieurs qua li tés qu’on ne trouve pas dans les cé ra‐ 
miques pro duites en Eu rope – no tam ment son as pect lisse et trans lu‐ 
cide dû au kao lin, une ar gile dont l'ex ploi ta tion des gi se ments chi nois
a donné à la Chine le mo no pole sur la pro duc tion et la vente de por‐ 
ce laine dure (Alayrac- Fielding 2015 : 35-36, Fen ne taux 2017 : 3-4). La
por ce laine chi noise fait donc tout par ti cu liè re ment l’objet d’une im‐ 
por ta tion consé quente en Eu rope – et no tam ment en An gle terre qui
a l’au to ri sa tion d’ou vrir son pre mier comp toir à  Amoy (Xia men) en
1685.

17

Une fois dans l’es pace do mes tique an glais, les as siettes, vases et ser‐ 
vices à thé en por ce laine peuvent être uti li sées au quo ti dien comme
ils peuvent être ré ser vés à des usages plus par ci mo nieux, lors de la
ré cep tion d’invité- e-s de marque, ou à un usage dé co ra tif sur les
man teaux de che mi nées ou les éta gères de ca bi nets d’ex po si tion. Ces
di vers usages sont mis en scène dans les mai sons de pou pées du XVII

et début XVIII  en An gle terre et aux Pays- Bas. Dans les mai sons an‐ 
glaises de Nos tell, Up park et Oak House (1700, col lec tion pri vée), les
vases et pe tites bou teilles en por ce laine chi noise, et les sceaux en
Blanc de Chine trans for més en fi gu rines dé co ra tives par leur contex‐ 
tua li sa tion dans l’es pace mi nia ture 19, sont dis po sés sur les man teaux
de che mi née.

18
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Fi gure 5. Dé tail du salon (dressing- room) en ve lours dans la mai son de pou pées de

Nos tell (c.1729-42, Na tio nal Trust, NT959710 (https://www.nationaltrustcollections.or

g.uk/object/959710)).

© Na tio nal Trust / Ro bert Thrift.

Selon leur em pla ce ment dans la mai son de pou pées, les por ce laines
chi noises ap portent une touche « exo tique » à une pièce au style très
eu ro péen (voir le sceau en forme de singe dans l’al côve de la salle à
man ger dans la mai son d’Up park, fig. 4) ou par ti cipent à créer des co‐ 
cons pour la culture ma té rielle chi noise (Vi cke ry 2009 : 260). Dans le
salon (dressing- room) de la mai son de Nos tell par exemple [fig. 5], la
por ce laine chi noise jouxte un pa pier peint qui semble être une hy bri‐ 
da tion de la tech nique des cuirs dorés 20 et une es thé tique chi noise
dans le choix des mo tifs (oi seaux et fleurs, dont des pi voines) et des
cou leurs vives et cha toyantes. Cette pièce de la mai son de pou pées
n’est pas sans res sem bler à la suite d’ap pa rat dans la mai son à taille
hu maine à Nos tell qui sont re cou vertes d’un pa pier peint chi nois re‐

19

https://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/959710
https://preo.ube.fr/textesetcontextes/docannexe/image/5382/img-5.jpg


Les maisons de poupées anglaises (1700-1760) : l’Empire britannique à l’échelle miniature

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Fi gure 6. Ar moire à linge (clothes press) la quée verte aux mo tifs chi noi sants

dorés dans la chambre d’ap pa rat re cou verte d’un pa pier peint chi nois im por té

par la Com pa gnie des Indes (Tho mas Chip pen dale, c. 1771, Na tio nal Trust,

NT959752 (https://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/959752)).

©Na tio nal Trust Images/An dreas von Ein sie del.

pré sen tant faune et flore. 21La tête de lit, la com mode, l’ar moire à
linge 22 [fig.  6] et table de toi lette, pro duits par Chip pen dale entre
1770 et 1771, sont re cou verts d’une laque verte et dé co rés de mo tifs
dorés mê lant des re pré sen ta tions de scènes quo ti diennes idéa li sées
et de flore. 23 À l’échelle hu maine de la coun try house et à l’échelle mi‐ 
nia ture, on re marque bien ce que Va nes sa Alayrac- Fielding qua li fie
d'ab sorp tion ma té rielle des pro duits chi nois liée au rêve d'im pé ria‐ 
lisme com mer cial bri tan nique (2015 : 48).

Les mai sons de pou pées du début du XVIII  par ti cipent ef fec ti ve ment à
l’ab sorp tion ma té rielle de la Chine. Elles en pro posent une mise en
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Fi gure 7. Ser vice en por ce laine mi nia ture fa bri qué dans les ma nu fac tures du

Wor ces ter (1760-2, Me tro po li tan Mu seum of Art, 61.107.25a, b (https://www.metm

useum.org/art/collection/search/202550?when=A.D.+1600-1800&what=Ceramics&ft=miniature&

offset=0&rpp=40&pos=5)).

scène au même titre que les « na tures mortes au thé » néer lan daises
du XVII  imi tées en An gle terre au début XVIII  (Alayrac- Fielding 2015  :
98-109 ; Fen ne taux 2017 : 74) et les conver sa tion pieces de la deuxième
moi tié du XVIII (Alayrac- Fielding 2015  : 99-116). En ce sens , les mai‐ 
sons de pou pées par ti cipent à un à l'élan ar tis tique qui an gli cise les
pro duits chi nois re pré sen tés — qu'il s'agisse du thé ou de la por ce‐ 
laine — en les in té grant à une tra di tion pic tu rale eu ro péenne (les na‐ 
tures mortes) et en na tu ra li sant leur pré sence dans le quo ti dien des
Bri tan niques dans des por traits de fa mille qui se vou laient plus « na‐ 
tu rels » (Ret ford 2017). 24

e e

e 

3.2. Les « chi noi se ries » et l’en ri chis se ‐
ment tech nique et ar tis tique des îles
bri tan niques grâce au com merce avec
la Chine
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L'ab sorp tion ma té rielle de pro duits chi nois ne s'ar rête pas à l'im por‐ 
ta tion mais nour rit un re nou veau es thé tique et ma té riel (Alayrac- 
Fielding 2015) et ca ta lyse des in no va tions tech niques comme la créa‐ 
tion de re cettes an glaises de por ce laine tendre (Berg 2007 : 126-153).
On re marque cette pro duc tion à échelle mi nia ture dans les mai sons
de pou pées fa bri quées à par tir des an nées 1760 dans les quelles on
trouve sur tout de la por ce laine et faïence an glaise dont une par tie
imite les mo tifs dé co ra tifs de la por ce laine chi noise d'ex por ta tion. S'il
est dif fi cile d'ac cé der à des pho to gra phies de ces mi nia tures in situ
dans les mai sons de pou pées, on peut trou ver un équi valent dans le
ser vice de por ce laine bleue et blanche pro duit dans les nou velles ma‐ 
nu fac tures du Wor ces ter entre 1760 et 1762 et main te nant conser vé
au MET (61.107.25a, b (https://www.metmuseum.org/art/collection/search/2025

50?when=A.D.+1600-1800&what=Ceramics&ft=miniature&offset=0&rpp=40&pos=5)).
[fig. 7] La por ce laine à pâte tendre est un type de por ce laine née en
Eu rope à l'époque mo derne alors que les dif fé rents pays eu ro péens
tentent de trou ver la re cette de la por ce laine à pâte dure pro duite en
Chine. En 1749, un bre vet est dé po sé en An gle terre pour une re cette
de por ce laine tendre nom mée bone china qui est re prise dans les
nom breuses ma nu fac tures éta blies dans la se conde moi tié du siècle,
dont celle de Wor ces ter (Berg 2007 : 128).

21

La cé ra mique n'est d'ailleurs pas le seul pro duit sur le quel le re nou‐ 
veau es thé tique an glais, grâce au pas sage par la Chine, s'est exer cé.
En effet, le goût pour les « chi noi se ries » touche aussi le mo bi lier, les
mou lures et pa piers peints, le jar di nage et l'ar chi tec ture. 25 Les ma‐ 
nuels des ébé nistes re gorgent de des sins chi noi sants, plu sieurs coun‐ 
try houses comptent des fa briques de jar din (fol lies) imi tant la forme
des pa godes chi noises. Va nes sa Alayrac- Fielding parle de la « créa tion
d’un idiome ar tis tique anglo- chinois » entre 1740 et 1760, pé riode au
cours de la quelle le goût pour les pro duits chi nois et les chi noi se ries
est à son pa roxysme (2015 : 13-4). Les pro duc tions is sues de ce nou vel
idiome ar tis tique anglo- chinois cô toient des ob jets plus en do games
tant dans les coun try houses que dans les mai sons de pou pées. Les
cé ra miques re pre nant des mo tifs chi noi sants et des mi nia tures en
bone china sont ex po sées dans les mai sons de pou pées aux côtés de
faïences cream ware pro duites dans les ma nu fac tures du Staf ford shire
dans la se conde moi tié du siècle. 26

22

https://www.metmuseum.org/art/collection/search/202550?when=A.D.+1600-1800&what=Ceramics&ft=miniature&offset=0&rpp=40&pos=5


Les maisons de poupées anglaises (1700-1760) : l’Empire britannique à l’échelle miniature

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

4. Le tra vail fé mi nin de do mes ti ‐
ca tion des in fluences étran gères
Les mai sons de pou pées sont des ob jets com po sites qui sont a prio ri
fa bri qués sur com mande jusque dans les an nées 1760, mo ment où des
sources écrites per mettent d’iden ti fier le pas sage à une pro duc tion
« pré fa bri quée » (rea dy made). En 1762, le com mer çant Bel la my dé taille
dans une carte de com merce la va rié té de pro duits qu'il vend en gros
et au dé tail dans sa toy shop (Bri tish Mu seum, 119.3+ (https://www.britishm

useum.org/collection/object/P_Heal-119-3-)). 27 La fa bri ca tion com mer ciale
des mai sons de pou pées marque le tour nant vers une concep tion et
un usage des mai sons de pou pées en An gle terre en tant que bien in‐ 
té grant la nou velle culture ma té rielle dé diée à l'en fance, dont parle J.
H. Plumb (1975). L’âge des ma ni pu la trices de mi nia tures évo lue au
tour nant du siècle mais leur genre reste une constante. Étant donné
la ré par ti tion gen rée de la culture ma té rielle, le genre fé mi nin se re‐ 
marque dans la ma té ria li té des mai sons de pou pées qui au tre ment
sont en grande par tie pro duite par des ar ti sans dans des pro fes sions
à do mi nante mas cu line (ébé nis te rie, or fè vre rie et toy- making par
exemple).

23

4.1. Les mai sons de pou pées, mi roirs
d’une fé mi ni té do mes ti qu(é)e ?

L’or ga ni sa tion pa triar cale de la so cié té du XVIII siècle al loue cer tains
es paces et cer taines ma tières aux femmes  : le do mes tique re lève de
leur res pon sa bi li té tan dis que cer tains es paces pu blics, no tam ment
po li tiques, leur sont in ac ces sibles (Vi cke ry 2009). Parmi tous les ma‐ 
té riaux qu’elles peuvent ma ni pu ler le tex tile est cer tai ne ment la ma‐ 
tière qu’elles tra vaillent le plus et par la quelle elles peuvent le plus fa‐ 
ci le ment s’ex pri mer (Par ker [1989] 2019). Les mai sons de pou pées
étant des re pro duc tions du do mes tique, elles contiennent beau coup
de tex tiles entre le linge de mai son et les vê te ments des pou pées. Les
mai sons de pou pées re pré sentent une fé mi ni ni té do mes tique voire
do mes ti quée au sens où les femmes sont en jointes à en tre prendre
nombre d’ac ti vi tés qui les main tiennent à l’in té rieur de la sphère do‐ 
mes tique et les em pêchent donc d’in ter agir comme les hommes
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peuvent le faire dans les sphères po li tiques, co lo niales, mi li taires ou,
dans une moindre me sure, com mer ciales (Fen ne taux 2009  : 91-100).
La ges tion et la créa tion tex tiles fi gurent parmi les ac ti vi tés les plus
chro no phages qui main tiennent les femmes à do mi cile. En effet, les
femmes doivent veiller à la pro pre té du linge et le ré pa rer, mar quer le
linge de mai son (Cor bin 1986), confec tion ner des vê te ments, ou bien
ré ajus ter ceux ache tés dans le com merce (Dyer et Wigston- Smith
2020). Aussi, et c’est par ti cu liè re ment vrai pour les femmes qui n’ont
pas à tra vailler comme c’est le cas des pro prié taires de mai sons de
pou pées, elles pro duisent des ou vrages qui dé corent le foyer et
mettent en exergue aux yeux de toutes et tous leurs ac com plis se‐ 
ments ainsi que la ca pa ci té de leur mari à fi nan cer un mode de vie qui
leur per met de prendre le temps de s’ap pli quer à des tra vaux d’ai‐ 
guille à but dé co ra tif. 28

Si l’on se tourne vers les mai sons de pou pées, cer taines traces ma té‐ 
rielles, his toires de fa milles ou sources écrites per mettent d’iden ti fier
de façon cer taine un tra vail fé mi nin dans la confec tion et le main tien
en bon état des élé ments tex tiles de l’es pace do mes tique mi nia ture.
Par exemple une pe tite fille marque un drap de son nom en 1845 à
l’âge de seule ment quatre ans (Tur ner 2016  : 6). Pour beau coup
d’autres vê te ments ou linge de mai son, les traces ma té rielles ne per‐ 
mettent pas de cer ti fier que les femmes ont pro duit ou ré pa ré ces
pièces, mais rien n’ex clut non plus cette pos si bi li té – même pour des
pièces aux fi ni tions à l’as pect pro fes sion nel car les com pé tences de
femmes au foyer peuvent éga ler celle de professionnel- le-s (Dyer /
Wig ston Smith 2020  : 4, Dyer 2021  : 11-4) Il en va de même pour la
bro de rie uti li sée pour dé co rer des vê te ments ou fa bri quer des tapis
ou pares- feux mi nia tures. Beau coup de tis sus uti li sés dans les mai‐ 
sons de pou pées ne sont pas fait à échelle mi nia ture, leurs mo tifs
sont de taille à avoir été conçus pour être por tés ou ta pis ser des murs
ou des meubles. La confec tion de vê te ments, draps ou ri deaux mi nia‐ 
tures peut donc fa ci le ment s’an crer dans des pra tiques cou rantes à
l’époque de re cy clage tex tile ou d’usages de bouts de tex tiles res tants
après la fa bri ca tion d’un vê te ment, d’échan tillons en voyés par des
com mer çants par exemple. Plu sieurs his to riennes dé montrent que le
re cy clage de tex tiles est une pra tique cou rante au XVIII  qui revêt une
va leur sen ti men tale mais aussi mo rale (Fen ne taux et al. Eds. 2014,
Dyer 2021 : 21-48). Ce sont aussi des élé ments qu’on re trouve dans la

25
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Fi gure 8. Dé tail de la chambre dans la mai son de Nos tell où les tex tiles sont soit

im por tés d’Inde soit pro duits en An gle terre en imi ta tion des co ton nades in- 

diennes (c.1729-42, Na tio nal Trust, NT959710 (https://www.nationaltrustcollections.or

g.uk/object/959710)).

© Na tio nal Trust / Ro bert Thrift.

lit té ra ture pour en fants de la fin du XVIII  qui tout en cher chant à dis‐ 
traire as pire à in cul quer des prin cipes dont la par ci mo nie et l’éco no‐ 
mie (Kil ner 1780 : vol. 1, 21, 120, vol. 2, 91-2).

e

Cer tains tex tiles dans les mai sons de pou pées ne sont pas for cé ment
pro duits en An gle terre ou du moins s’ils le sont, ils ont une dette
cultu relle en vers d’autres cultures. Par exemple, dans les mai sons de
pou pées de Nos tell du début du siècle et dans celles des Bla ckett,
plus tar dive et dont les ma té riaux re flètent plus les pro duc tions en
ma nu fac ture qu’en ate liers d’ar ti sans, des lits sont dra pés de tex tiles
im pri més d’im por ta tion ou d’ins pi ra tion in dienne [fig. 8]. 29 Do ro thy
Ri chard son note dans sa des crip tion de la mai son de pou pées de
Nos tell : « le lit dans la nur se ry est en chintz » (1761� f16). 30 Ces tex‐ 
tiles qui dé notent l’in fluence in dienne sur les tex tiles an glais, même si
plus suc cincte que celle du com merce avec la Chine ou de la co lo ni‐ 
sa tion de la Ja maïque, sont aussi un autre pan de la sy nec doque de
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l'Em pire dans les mai sons de pou pées. L'in té gra tion de ces tex tiles
im pri més dans les mai sons de pou pées fonc tionne sur le mode du
« bri co lage » (Fen ne taux 2018  : 66). 31 À dé faut de pou voir par ti ci per
di rec te ment au tra vail de l'Em pire et de pou voir se rendre dans les
comp toirs ou les co lo nies, les femmes peuvent ma ni pu ler les frag‐ 
ments, restes et dé bris qui at teignent les îles bri tan niques. Cela vaut
aussi pour l'adap ta tion de tech niques étran gères comme le la quage
de meubles comme cela se fait au Japon et en Chine. De nom breux
ma nuels le plus sou vent des ti nés aux femmes les en cou ragent à
adop ter cette nou velle pra tique pour em bel lir la mai son (Fen ne taux
2009 : 93-4). Or on aper çoit dans de nom breuses mai sons de pou pées
quelques meubles la qués qui au raient aussi bien pu être fa bri qués par
des ébé nistes qui connaissent cette tech nique que par les femmes qui
l'au raient ap prise telle qu'elle est trans mise par les au teurs an glais de
ces ma nuels. En fai sant usage de « dé bris » comme les in diennes ou
leurs imi ta tions, en pra ti quant des tech niques étran gères, les femmes
par ti cipent en un sens dans la sphère qui est la leur, au tra vail de
l'Em pire au sens où elles contri buent à la do mes ti ca tion des cultures
ma té rielles étran gères qui ar rivent dans les îles bri tan niques. 32

4.2. Le ser vice à thé de Nos tell : l’agen ti ‐
vi té fé mi nine dans la ré ap pro pria tion
d’in fluences étran gères
En com plé ment de l'ap pro pria tion de ma té riaux ou tech niques étran‐ 
gères, les femmes peuvent aussi contri buer au tra vail de do mes ti ca‐ 
tion des in fluences étran gères même lors qu'elles adoptent des tech‐ 
niques eu ro péennes. Sarah Le thieul lier par exemple pro duit au moins
deux aqua relles où fi gurent une faune et une flore en dé miques des
ter ri toires co lo ni sés par l'An gle terre : l’une ins pi rée d’une gra vure de
1747 illustre un ta ma rin aux mains rousses (singe des fo rêts tro pi cales
amé ri caines) aux côtés d'oi seaux (dont un char don ne ret jaune), de
fleurs et pa pillons et d'une branche d'acé ro la (1757, NT138308.1 (https://

www.nationaltrustcollections.org.uk/object/138308.1)). Mal gré les ten ta tives et
suc cès de do mes ti ca tion tant d'ani maux que de vé gé taux ex traits des
ter ri toires co lo ni sés, il est plus pro bable que Sarah Fe thers ton haugh
n'ait pas vu ces ani maux et vé gé taux de ses propres yeux (Barc zews‐ 
ki : 224-6 ; Tobin 2005 : 168-197 ; Yang 2012).
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Un ser vice à thé dans la mai son de pou pées de Nos tell semble cor res‐ 
pondre à un acte de «  bri co lage  » à échelle mi nia ture. Il s'agit d'un
ser vice à thé en al bâtre dé co ré de gra vures dé cou pées, peintes, col‐ 
lées puis re cou verte d'un ver nis de façon à imi ter une por ce laine à
l'as pect lisse et re lui sant. Cette tech nique s'ap pa rente à celle de dé‐ 
cou page uti li sé par Sa bine Winn après 1765 (date de son ins tal la tion à
Nos tell, et donc de son ac ces sion à la mai son de pou pées) pour dé co‐ 
rer les murs du salon d'ap pa rat de la mai son de pou pées (Dyer 2021 :
156-9). Cette tech nique du dé cou page est très ap pré ciée des femmes
sur le conti nent eu ro péen (d'où vient Sa bine Winn qui est d'ori gine
suisse) et en An gle terre, où la pra tique est mise à pro fit pour dé co rer
des pièces en tières ap pe lées print rooms. La tech nique est en dé‐ 
mique des lieux de nais sance et de vie de Sa bine Winn tan dis que les
su jets choi sis amal gament dif fé rentes cultures dif fi ci le ment iden ti‐ 
fiables. Parmi les gra vures ac co lées aux as siettes, on compte par
exemple des arbres per chés sur des ro chers, des fi gures hu maines,
fleurs et oi seaux res sem blant à ceux des papiers- peints chi nois, une
fi gure qui semble être en train de consom mer de l'opium, une autre
por tant un caf tan, deux fi gures se trou vant de vant un ba na nier et une
der nière à che val por tant un tur ban. Ce choix d'illus tra tions, qui
semblent être de ve nues des mo tifs ayant perdu leurs liens avec leur
ré fé rent ou si gni fié, s'ap pa rente à une vo lon té d'exo ti ci ser le ser vice à
thé, au tre ment banal, en fa çon nant un « Autre » aux contours peu dé‐ 
fi nis mais dont l'al té ri té se rait per cep tible.

28

Conclu sion
Au XVIII  siècle, les femmes bri tan niques contri buent à l'Em pire, le plus
sou vent de puis leur sphère d'in fluence pri vi lé giée  : le do mes tique.
Elles sont, pour la plu part, éloi gnées des voyages, longs et par fois
mor tels, de la di plo ma tie po li tique et com mer ciale, et de la vio lence
co lo niale et de la guerre. Ce pen dant, elles par ti cipent à l'Em pire en
do mes ti quant toutes les in fluences étran gères : elles leur donnent lit‐ 
té ra le ment une place dans la culture ma té rielle du quo ti dien en An‐ 
gle terre de sorte que ces ob jets, ma té riaux ou den rées de viennent,
pour cer tains, sy no nymes d’une iden ti té bri tan nique.

29 e

C'est ce mou ve ment de consom ma tion et d'in cor po ra tion qu'on voit à
l'œuvre en plus petit dans les mai sons de pou pées. À cette échelle mi ‐
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nia ture, le rôle des femmes dans l'ab sorp tion ma té rielle des pro duits
chi nois à l'échelle na tio nale peut nous pa raître plus évident ou frap‐ 
pant. La consti tu tion de col lec tions de por ce laine chi noise mi nia tu ri‐ 
sée et de mi nia tures an glaises en det tées es thé ti que ment ou tech ni‐ 
que ment en vers la Chine met en abyme le rôle po li tique que les
femmes jouent col lec ti ve ment dans l’ab sorp tion des in fluences ar tis‐ 
tiques et ma té rielles ve nues de Chine au XVIII siècle. Il en va de même
pour les mai sons de pou pées dont la struc ture ou les mi nia tures sont
faites en aca jou. Si les femmes ni ne tra vaillent ni ne po lissent l'aca jou
ja maï cain de leurs propres mains, elles passent com mande de
meubles en aca jou, les placent dans l'es pace do mes tique, posent de‐ 
vant ces nou velles ac qui si tions comme Sa bine Winn dans son por trait
de couple avec Row land (Hugh Dou glas Ha mil ton, 1767-8, NT960061 (h

ttps://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/960061)), se coiffent de vant
des tables de toi lettes en aca jou, re çoivent des pairs au tour de tables
en aca jou sur les quelles on dîne ou prend le thé. L'aca jou de vient an‐ 
glais en quelque sorte lorsque, sur com mande du couple Winn, il est
trans for mé en large bu reau par Tho mas Chip pen dale (1766, NT959723
(https://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/959723)) puis illus tré dans le
por trait d'Ha mil ton. Pour tant il vient cer tai ne ment des der niers aca‐ 
jous ja maï cains ou bien d’aca jous de la côte des Mos qui tos et sa pré‐ 
sence en An gle terre si gni fie aussi la dis pa ri tion de fo rêts dans les es‐ 
paces co lo niaux. Ce po lis sage du ma té riau et de son his toire est un
tra vail fait à plu sieurs mains, celles des ébé nistes qui tra vaillent le
bois et celles des consom ma trices et consom ma teurs qui par ti cipent
à l'ac cul tu ra tion du bois à la culture an glo phone en l'in té grant dans
leurs do mi ciles. Les mai sons de pou pées ont cet as pect po li tique, ou
en tout cas peuvent être lues sous cet angle, de mettre en abyme la
part fé mi nine dans le tra vail de l'Em pire situé dans l'ab sorp tion et
l'ac cul tu ra tion, voire l'as si mi la tion, d'in fluences étran gères qui en ri‐ 
chissent ma té riel le ment, es thé ti que ment et cultu rel le ment les îles
bri tan niques.

e 

Je sou hai te rais re mer cier les co or di na trices de ce nu mé ro et les deux re lec‐ 
teur·rices ainsi que mes col lègues du la bo ra toire ECHELLES (no tam ment Emma
Bauer et Quen tin La combe) pour leurs re lec tures et leurs pré cieux conseils. Je
suis très re con nais sante à la conser va trice du mo bi lier pour la Na tio nal Trust,
Megan Whee ler, et aux res pon sables de col lec tions de Nos tell et Castle Drogo,
Simon Mc Cor mack et Ben Dale, de m’avoir donné accès à des rap ports de
conser va tion et do cu ments de re cherche non pu bliés.

https://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/960061
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Sources pri maires
non pu bliées
Ar chives d’Up park, conser vées aux ar‐ 
chives du West Sus sex

Up park Ms148, et Up park Ms149, éva‐ 
lua tion du pa tri moine de Chris to pher
Le thieul lier après son décès, 1744.

Ms409, arbre gé néa lo gique des Le‐
thieul lier réa li sé par Sarah Lethieullier- 
Fetherstonhaugh et Jane Bur rows, 1738-
1760.

Ms892, re trans crip tions par tielles des
car nets de compte de Mat thew Fe‐ 
thers ton haugh cou vrant les an nées
1747-1767, 1998.

Sources pri maires
pu bliées
Dug dale, William / Clay, John William,
Dug dale’s Vi si ta tion of York shire, with
Ad di tions, Exe ter: W. Pol lard  & Co.,
1894.

Hep plew hite, Alice, The Cabinet- Maker
and Uphol ste rer’s Guide; or Re po si to ry of
De si gns for Every Ar ticle of Hou se hold
Fur ni ture in the Ne west and Most Ap‐ 
pro ved Taste, Londres: I. And J. Tay lor,
1797 [3  ed.].

Kil ner, Do ro thy, Dia logues and Let ters
on Mo ra li ty, Oe co no my, and Po li te ness,
for the Im pro ve ment and En ter tain ment
of Young Fe male Minds, Vol. 1 et 2,
Londres : John Mar shall, 1780.

She ra ton, Tho mas, The Cabinet- Maker
and Uphol ste rer’s Dra wing Book,
Londres, 1793.

Sources se con ‐
daires non pu ‐
bliées
Du bois, Na ta lie, «  Pe tro nel la de La
Court's Dolls' House in Utrecht (1670-
1690): Re gis tra tion, re search and re- 
installation – new fin dings and consi de‐ 
ra tions  », 49  sym po sium an nuel de la
Fur ni ture His to ry So cie ty, 22 mars
2025. [com mu ni ca tion n’ayant pas fait
l’objet d’une pu bli ca tion]

Fer gu son, Pa tri cia, «  The En glish Baby
House: Up park, Nos tell Prio ry and
Other His to ric Dolls’ Houses in the Na‐ 
tio nal Trust  », Up park, août 2013 (a).
[do cu ment de re cherche non pu blié]

Fer gu son, Pa tri cia, « Ca ta lo guing Notes
for the Ce ra mics in the Up park Baby
House  », Up park, juillet 2013 (b). [rap‐ 
port non pu blié]

Tian, Chen, « La chi noi se rie dans l’art et
la lit té ra ture fran çais au XVIII  siècle  ».
[thèse de doc to rat sou te nue en no‐ 
vembre 2024].

Tur ner, Kris ty, «  A Very Spe cial Dolls’
House - Han mer Hall Doll house  »,
Castle Drogo: Na tio nal Trust, 2016. [do‐ 
cu ment de re cherche non pu blié]

Wal ker, Ni co la, «  Paper Conser va tion
Re port for the Nos tell Dolls’ House  »,
Nos tell Prio ry: Na tio nal Trust, 4 April
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2019. [rap port de conser va tion non pu‐ 
blié]

Zech, Heike, «  Re vi si ting the ‘Nu rem‐ 
berg House’: seventeenth- century mi‐ 
nia ture hou se holds as im per fect win‐ 
dows into the past  », 49  sym po sium
an nuel de la Fur ni ture His to ry So cie ty,
22 mars 2025. [com mu ni ca tion n’ayant
pas fait l’objet d’une pu bli ca tion]

Sources se con ‐
daires pu bliées
Alayrac- Fielding, Va nes sa, La Chine
dans l’ima gi naire an glais des Lu mières,
Paris  : Presses de l’Uni ver si té Paris- 
Sorbonne, 2015.

An der son, Jen ni fer L, Ma ho ga ny: The
Costs of Luxu ry in Early Ame ri ca, Cam‐ 
bridge (Mass.) Londres  : Har vard Uni‐ 
ver si ty Press, 2012.

An trim, Liza, Fa mi ly Dolls’ Houses of the
18th & 19th Cen tu ries, An gle terre : Cider
House Books, 2011.

Ar nold, Dana, The Geor gian Coun try
House Ar chi tec ture, Land scape and Co‐ 
cie ty, Stroud : Glou ces ter His to ry Press,
2013.

Avery- Quash, Su san na / Ret ford, Kate,
Eds. The Geor gian Lon don Town House:
Buil ding, Col lec ting and Dis play. New
York : Bloom sbu ry, 2019.

Barc zews ki, Ste pha nie L, Coun try
houses and the Bri tish Em pire, 1700-
1930, Man ches ter : Man ches ter Uni ver‐ 
si ty Press, 2014.

Berg, Maxine, Luxu ry and Plea sure in
Eighteenth- Century Bri tain, Ox ford  :
Ox ford Uni ver si ty Press, 2007.

Berg, Maxine, et al., eds., Goods from the
East, 1600-1800� Tra ding Eur asia,
Hound mil ls : Pal grave Mac mil lan, 2015.

Bo wett, Adam, « The Com mer cial In tro‐ 
duc tion of Ma ho ga ny and the Naval
Stores Act of 1721  », Fur ni ture His to ry,
30, 1994, p. 43-56.

Bo wett, Adam, « The En glish Ma ho ga ny
Trade 1700-1793  », thèse de doc to rat,
Bru nel Uni ver si ty, 1998.

Broom hall, Susan / Spinks, Jen ni fer,
«  Ima gi ning Do mes ti ci ty in Early Mo‐ 
dern Dutch Dolls’ Houses  », in Broom‐ 
hall / Spinks, Eds. Early Mo dern Women
in the Low Coun tries: Fe mi ni zing
Sources and In ter pre ta tions of the Past,
Londres : Rout ledge, 2011, p. 99–122.

Bris tol, Oli via / Geddes- Brown, Les lie,
Dolls’ Houses: Do mes tic Life and Ar chi‐ 
tec tu ral Styles in Mi nia ture from the
17th Cen tu ry to the Present Day,
Londres : Mit chell Beaz ley, 1998.

Bris tol, Kerry, « Bet ween the Exo tic and
the Eve ry day: Sa bine Winn at Home
1765–1798  », in Il ma kun nas, Jo han na /
Sto bart, Jon, Eds. A Taste for Luxu ry in
Early Mo dern Eu rope: Dis play, Ac qui si‐ 
tion and Boun da ries, Londres  : Bloom‐ 
sbu ry, 2018, 161–78.

Clif ford, Helen, «  Chi nese wall pa per:
from Can ton to coun try house  », in:
Finn, Mar got / Smith, Kate, Eds. The
East India Com pa ny at Home, 1757-1857,
Londres : Uni ver si ty Col lege of Lon don,
2018, p. 39-67.

Cor bin, Alain, «  Le grand siècle du
linge  », Eth no lo gie fran çaise, 16 / 3,
1986, p. 299–310.

Corn forth, John, Early Geor gian In ter‐ 
iors, New Haven : Yale Uni ver si ty Press,
2004.
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Coutu, Joan, et al., Eds. Po li tics and the
En glish Coun try House, 1688-1800,
Mon treal  : McGill- Queen’s Uni ver si ty
Press, 2023.

De Brui jn, Émile, Chi nese Wall pa per in
Bri tain and Ire land, Londres  : Bloom‐ 
sbu ry, 2017 (a).

De Brui jn, Émile, «  Vir tual Tra vel and
Vir tuous Ob jects: Chi noi se rie and the
Coun try House  », in: Sto bart, Jon, Ed.
Tra vel and the Bri tish Coun try House,
Man ches ter  : Man ches ter Uni ver si ty
Press, 2017 (b), p. 63–85.

Dres ser, Madge, Ed. Sla ve ry and the
Bri tish Coun try House, Swin don  : En‐ 
glish He ri tage, 2013.

Dyer, Se re na, Ma te rial Lives: Women
Ma kers and Consu mer Culture in the
18th Cen tu ry, Londres  : Bloom sbu ry,
2021.

Dyer, Se re na / Wig ston Smith, Chloe,
Ma te rial Li te ra cy in Eighteenth- Century
Bri tain: A Na tion of Ma kers, New York :
Bloom sbu ry, 2020.

Elias Nor bert, La Ci vi li sa tion des
Mœurs, Paris  : Calmann- Lévy, [1939,
trad. 1974] 1991.

Ep stein, Kath leen, Bri tish Em broi de ry:
Cu rious Works from the Se ven teenth
Cen tu ry, William sburg: Cu rious Works
Press, 1998.

Fen ne taux, Ariane, «  Fe male Crafts:
Women and Bri co lage in Late Geor gian
Bri tain, 1750-1820  », in: Daly Gog gin,
Mau reen, et al., Eds. Women and Things,
1750-1950� Gen de red Ma te rial Stra te gies,
Farn ham : Ash gate, 2009, 91–108.

Fen ne taux, Ariane, « Toying with No vel‐ 
ty: Toys, Consump tion and No vel ty in
Eighteenth- Century Bri tain  », in: Blon‐ 

dé, Bruno, et al., Eds. Fa shio ning Old
and New. Chan ging Consu mer Pat terns
in Eu rope (1650-1900), Turn hout  : Bre‐
pols, 2009, p. 17-28.

Fen ne taux, Ariane, « L’Em pire des sens :
sen sua li té, si gni fi ca tions et cir cu la tions
de la nou velle culture ma té rielle  », in  :
XVII- XVIII. [en ligne (https://journals.opene

dition.org/1718/900)], 74, 2017.

Fen ne taux, Ariane, et al. Eds. The Af ter‐ 
life of Used Things: Re cy cling in the Long
Eigh teenth Cen tu ry, New York  : Rout‐
ledge, 2014.

Fowkes Tobin, Beth, Co lo ni zing na ture:
the tro pics in Bri tish arts and let ters,
1760-1820, Phi la del phie  : Uni ver si ty of
Penn syl va nia Press, 2005.

Fowkes Tobin, Beth, The Du chess’s
Shells: Na tu ral His to ry Col lec ting in the
age of Cook’s Voyages, New Haven: Yale
Uni ver si ty Press, 2014.

Fowkes Tobin, Beth / Wig ston Smith,
Chloe, Eds. Small Things in the Eigh‐ 
teenth Cen tu ry: The Po li ti cal and Per so‐ 
nal Value of the Mi nia ture, Cam bridge  :
Cam bridge Uni ver si ty Press, 2022.

Gi rouard, Mark, Life in the En glish
Coun try House: a So cial and Ar chi tec tu‐ 
ral His to ry, New Haven : Yale Uni ver si ty
Press, 1978.

Greene, Vi vien, Fa mi ly Dolls’ Houses,
Londres : Bell, 1973.

Greene, Vi vien, En glish Dolls’ Houses of
the Eigh teenth and Ni ne teenth Cen tu‐ 
ries, Londres : Bats ford, 1955.

Großmann, G. Ul rich / Müller, Heidi,
Good Hou se kee ping a Do mes tic Ideal in
Mi nia ture: the Nu rem berg Doll Houses of
the 17th Cen tu ry in the Ger ma nisches
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Na tio nal mu seum, Nu rem berg  : Ger ma‐ 
nisches Na tio nal mu seum, 2007.

Hilaire- Pérez, Li liane, La Pièce et le
geste: ar ti sans, mar chands et sa voir
tech nique à Londres au XVIII  Siècle,
Paris : Albin Mi chel, 2013.

Jackson- Stops, Ger vase, et al., Eds. The
Fa shio ning and Func tio ning of the Bri‐ 
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Ja cobs, Flora Gill, A His to ry of Dolls
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ner, 1953.
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Mac mil lan, 2007, p. 119–33.
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in chi noi se rie and other styles: an En‐ 
glish spe cia li ty  », Fur ni ture His to ry 36
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culture of re fi ne ment: pic tu ring the Bri‐ 
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1  À dé faut d’images in cor po rées dans cet ar ticle pour chaque objet men‐ 
tion né, un hy per lien vers le site du musée est ac co lé à chaque nu mé ro d’in‐ 
ven taire.

2  Des mai sons de pou pées ont été as sem blées ailleurs en Eu rope, à Nu rem‐ 
berg no tam ment, au XVII  siècle. Le choix a été fait de ne pas in clure ces ob‐ 
jets dans cet ar ticle d’une part du fait de l’écart chro no lo gique et cultu rel
qui les sé pare des mai sons an glaises. D’autre part la ma té ria li té des mai sons
nu rem ber geoises qui ne semble pas être an crée dans des ré seaux im pé riaux
contrai re ment aux mai sons étu diées dans cet ar ticle (Zech, 2025). Un pre‐ 
mier tra vail de com pa rai son des mai sons nu rem ber geoises et am ster da‐ 
moises a été ef fec tué par Jen ni fer Spinks et Susan Broom hall (2011).

3  L’usage de la fi gure de la sy nec doque s’ins pire de l’ana lyse pro po sée par
Va nes sa Alayrac- Fielding (2015  : 47-51) de l’éloge de la Bourse d’Échange
lon do nienne dans l’ar ticle n°69 du Spec ta tor.

4  Plu sieurs chercheur- se-s font la lu mière sur l’in cur sion crois sante de
pro duits issus des ré seaux im pé riaux dans la culture ma té rielle des coun try
houses au XVIII  siècle (Barc zews ki 2014 ; Bris tol 2018 ; De Brui jn 2017a ; Dres‐ 
ser 2013 ; Finn et Smith 2018 ; Sto bart 2017).

5  La struc tu ra tion des mai sons néer lan daises est si mi laire, bien qu’elle in‐ 
cor pore aussi des es paces de tra vail do mes tiques comme les buan de ries et
par fois des es paces pro fes sion nels comme des bu reaux de comp ta bi li té.

6  On peut noter par exemple les Yar burgh, pro prié taires de Hes ling ton Hall
et de la mai son de pou pées Hes ling ton (c. 1715, York Castle Mu seum,
YORCM�1955.311.5).

7  C’est le cas des fa milles Bla ckett, Winn, Fe thers ton haugh.

8  À ces couples s’ajoutent deux fa milles d’as cen dance néer lan daise qui font
for tune dans la banque et dans le com merce : les Flier den ou Vlier den dont
la mai son (c. 1740, Kings’ Lynn Mu seum, KILLM : 1994.715 (https://www.museums

collections.norfolk.gov.uk/collections-object-page?id=KILLM%20�%201994.715)) est men‐ 
tion née Bris tol / Geddes- Brown  1998  : 50-1, et les Van ders te gen et leur

Vi cke ry, Aman da, The Gent le man’s
Daugh ter, Londres  : Yale Uni ver si ty
Press, 1998.

Yang, Chi- Ming, « Culture in Mi nia ture:
Toy Dogs and Ob ject Life », Eighteenth- 
Century Fic tion 25, no. 1 (Sep tembre
2012), p. 139–74.
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mai son de pou pées Cane End, c. 1760, col lec tion pri vée, men tion née dans
An trim 2011 : 32-37.

9  Sarah a réa li sé à par tir de 1737 un arbre gé néa lo gique avec l'aide de sa
cou sine, Jane Bur rows (West Sus sex Ar chives, Up park Ar chives, Ms409).

10  Il s’agit d’un genre de por traits de fa mille ou de groupe met tant en scène
les membres de l’élite bri tan nique dans des mo ments de so cia bi li té do mes‐ 
tique en tou rés d’ob jets se fai sant «  mé ta pho ri que ment le mi roir des
échanges de bon ton qui se dé roulent au tour d’eux » (Alayrac- Fielding 2015 :
114).

11  Dans le texte ori gi nal  : «  In the Di ning Room is a Ma ho ga ny Table with
the Cloth laid,  & sil ver haf ted Knives  & Forks, Spoons  & Salts,  & a Ma gni‐ 
ficent Side Board of Plate set out for Din ner ».

12  C'est- à-dire en ce qui concerne la consom ma tion ali men taire, une tran‐ 
si tion du par tage des plats, de l'ab sence d'as siettes et de cou verts in di vi‐ 
duels vers la né ces si té so ciale d'un ser vice en tier d'as siettes et de cou verts
pour pou voir man ger col lec ti ve ment sans heur ter les mœurs de ses com‐ 
parses, qui de ve naient de moins en moins tolérant- e-s en vers l'usage des
mains pour por ter la nour ri ture à la bouche ou le par tage des plats.

13  Dans le texte ori gi nal : « tables are made of the best ma ho ga ny ».

14  Les mai sons dont la co quille est en aca jou: Fors ter (1720-30, B.38-2017 (htt

ps://collections.vam.ac.uk/item/O1431208/the-forster-baby-house-dolls-house-unknown/?c

arousel-image=4), V&A), Car lon Hobbs (1740, col lec tion pri vée),Throst le nest
(1760-80, col lec tion pri vée (https://www.bonhams.com/auctions/13640/lot/131/)),
Cor ner house (c. 1780, col lec tion pri vée). La struc ture de deux mai sons est
par tiel le ment en aca jou : mai son sans nom (1750-1800, V&A, MISC.24-1967 (h

ttps://collections.vam.ac.uk/item/O88614/dolls-house-unknown/)), et Dun luce (c.1750-
60, col lec tion pri vée). Les mai sons avec des mi nia tures en aca jou: Sharp
(1695, col lec tion pri vée), Nos tell (c.1729-42, NT959710 (https://www.nationaltrustc

ollections.org.uk/object/959710)), Cane End (c. 1760, col lec tion pri vée), Bla ckett (c.
1760, Mu seum of Lon don, 37.13/141 (https://www.londonmuseum.org.uk/collections/

v/object-755643/dolls-house-baby-house/)), Row ley’s House (1790, col lec tion pri‐ 
vée).

15  D’autres pro prié taires ter riens à la même époque font le choix de payer
une main d’œuvre peu chère (com po sées de Blancs et de Noir- e-s ayant
réus si à s’af fran chir de l’es cla vage) plu tôt que de ra len tir la ca dence de pro‐

https://collections.vam.ac.uk/item/O1431208/the-forster-baby-house-dolls-house-unknown/?carousel-image=4
https://www.bonhams.com/auctions/13640/lot/131/
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https://www.nationaltrustcollections.org.uk/object/959710
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Les maisons de poupées anglaises (1700-1760) : l’Empire britannique à l’échelle miniature

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

duc tion du sucre en ré af fec tant les per sonnes ré duites en es cla vage à
l’abat tage des arbres.

16  Les im pli ca tions po li tiques de cette dis tinc tion spa tiale entre lieux d’ex‐ 
trac tion et de raf fi ne ment de pro duits co lo niaux sont étu diées, no tam ment,
par Kay Dian Kriz (2008) et Simon Gi kan di (2011).

17  Terme dé si gnant les pro duc tions eu ro péennes ins pi rées par les pro duits
im por tés sur tout de Chine mais aussi d’autres pays d’Asie. Le goût pour les
«  chi noi se ries  » est sou vent men tion né dans les études sur les coun try
house, voir par exemple Clif ford 2018, Corn forth 2004 : 253-272 ou De Brui jn
2017b.

18  Voir Va nes sa Alayrac- Fielding (2015 : 48).

19  D’autres im por ta tions comme des bou teilles de pe tites tailles pou vaient
aussi bien se fondre dans un contexte mi nia ture —en fai sant of fice de vase
— que dans un contexte à taille hu maine — en étant adap tées en flasque à
par fum par des marchand- merciers (Fer gu son 2013a) ou en joux tant des
vases plus grands sur un man teau de che mi née.

20  Une tech nique ori gi naire de Lybie qui se pra tique en Eu rope (et no tam‐ 
ment en Es pagne) à par tir du XIV  siècle. Sur l’ap pli ca tion de mo tifs chi noi‐ 
sants à des ten tures en cuirs dorés aux Pays- Bas et en An gle terre, voir par
exemple Kol de weij 2000.

21  Sur les pa piers peints, voir Brui jn 2017a et Clif ford 2018.

22  Dans le monde an glo phone, ces meubles sont ap pe lés « clothes- press »
ou « linen- press » et sont des ti nés au ran ge ment du linge de mai son et des
vê te ments.

23  Dans le même temps, Chip pen dale four nit aussi de nom breux meubles
du quo ti dien ainsi que le mo bi lier de l'apo thi cai re rie de Sa bine Winn et celui
de la bi blio thèque, tous en aca jou.

24  Cette ré flexion sur l’«  an gli ci sa tion  » de cer tains pro duits anime une
par tie des dé bats ré cents sur les coun try houses, voir no tam ment l’in tro duc‐ 
tion de Finn et Smith 2018.

25  Le goût pour les pro duits chi nois et plus lar ge ment les cir cu la tions ma‐ 
té rielles, in tel lec tuelles, tech niques et es thé tiques entre l’Asie et l’Eu rope
ont fait l’objet de nom breuses études, voir par exemple Le Roy et Sou lier
2024, Marx 2007, Tian 2024 ainsi que plu sieurs contri bu tions dans Fen ne‐ 
taux et al. 2022, Finn et Smith 2018, Slo bo da et Yonan 2019.
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26  La faïence cream ware est un type de faïence fine sou vent as so ciée dans
l’An gle terre du XVIII  au nom de Jo siah Wed ge wood, fa bri cant de por ce laine
et de po te rie an glaises qui éta blit ses ma nu fac tures dans le Staf ford shire en
1759.

27  Ces ma ga sins ne ven daient pas né ces sai re ment ce que nous consi dé rons
comme des jouets au jour d'hui. Le terme «  toy  » dé si gnait sur tout l'as pect
petit d'un objet, la pos si bi li té de le mettre en poche ou sa qua li té nou velle
(Hilaire- Pérez 2013; Fen ne taux 2009).

28  Pour des re cherches sur la bro de rie et la construc tion so ciale du genre
au XVIII , voir entre autres Dyer 2021 : 78–89 ; Ep stein 1998 : 5-16 ; Fen ne taux
2009 : 91-100 ; Par ker [1984] 1996 : 82-109 ; Vi cke ry 2009 : 7, 22.

29  Une photo du lit dans la mai son Bla ckett est dis po nible sur le site du
Mu seum of Lon don puisque les mi nia tures sont in ven to riées en ligne,
37.13/173 (https://www.londonmuseum.org.uk/collections/v/object-755884/dolls-house-fu

rnishing-miniature-bed/).

30  Dans le texte ori gi nal : « The Bed in the Nur se ry is Chintz ».

31  L'usage du terme « bri co lage » est un em prunt à Claude Lévi- Strauss (La
Pen sée Sau vage, 1962) qui dé fi nit le bri co lage comme la «  science du
concret » à par tir de « dé bris » par op po si tion à l'in gé nie rie, façon plus abs‐ 
traite et dé ma té ria li sée d'in ter agir avec le monde.

32  Plu sieurs tra vaux ré cents adop tant une ap proche ma té rielle font état du
rôle des femmes dans la do mes ti ca tion de pro duits, es thé tiques, spé ci mens
étran gers dans les îles bri tan niques, voir les tra vaux d’Han neke Groo ten‐ 
boer (2021) et Beth Fowkes Tobin (2014) sur les co quillages, de  John son
(2007) sur les pa piers peints.

Français
Au XVIII  siècle, les mai sons de pou pées étaient de vé ri tables col lec tions as‐ 
sem blées par des femmes adultes is sues de fa milles ai sées, no tam ment aux
Pays- Bas et en An gle terre. Trois his to riennes ont dé mon tré que le col lec‐ 
tion nisme propre aux mai sons de pou pées n’était pas sans lien avec celui
des ca bi nets de cu rio si tés contem po rains. En effet, ca bi nets de cu rio si tés
comme mai sons de pou pées in té graient des ma té riaux, spé ci mens et pro‐ 
duits venus de co lo nies ou de comp toirs. Dans la li gnée de ces tra vaux, cet
ar ticle ex plore dans quelle me sure l’Em pire bri tan nique a fa çon né l’ap pa‐ 
rence des mai sons de pou pées et à plus grande échelle, celle de l’es pace do‐ 
mes tique bri tan nique. En effet, les mai sons de pou pées an glaises n’au raient
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pas exis té sous cette forme sans l’Em pire. D’une part, la for tune de plu sieurs
fa milles ayant com man dé ces ob jets au XVIII , re po sait sur l’exis tence de
celui- ci. D’autre part, les ré seaux im pé riaux four nis saient de nom breux ma‐ 
té riaux et pro duits uti li sés dans la fa bri ca tion des mai sons de pou pées sans
comp ter des ap ports cultu rels et tech niques qui in fluen cèrent tant les ar ti‐ 
sans bri tan niques que les femmes qui as sem blaient des mai sons de pou‐ 
pées.

English
Eighteenth- century doll houses were col lec tions as sembled by wealthy adult
women born in the Neth er lands and Eng land. Three his tor i ans have re‐ 
cently shown that the as semblage of a doll house was not dis sim ilar to that
of a cab inet of curi os it ies. Both cab in ets of curi os it ies and doll houses in cor‐ 
por ated ma ter i als, spe ci mens and products im por ted from colon ies and
trad ing posts. In keep ing with their work, this chapter ex plores the ex tent
to which the shape and ma ter i al ity of eighteenth- century doll houses – and
on a lar ger scale the Brit ish do mestic spaces they rep res en ted – de pended
on Brit ish colon ies and global trade. On the one hand, the for tunes of sev‐ 
eral fam il ies were foun ded in the Brit ish Em pire. On the other, both colon‐ 
ies and trad ing posts provided some of the ma ter i als and products with
which doll houses were made, not to men tion the cul tural and tech nical en‐ 
rich ment which in flu enced both Brit ish crafts men and the women who as‐ 
sembled doll houses.
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